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Résumé 

Le bénévolat en France est une activité concernant environ un Français sur quatre. 

Communément, le bénévolat est perçu comme un bénéfice pour les volontaires et tout semble 

se passer comme s’il n’était qu’une tâche plaisante ou avantageuse. Or, certains bénévoles 

expriment parfois des effets délétères sur leur engagement. L’objectif de cet article sera 

d’expliquer et de comprendre ce qu’est le bénévolat et son impact psychologique, avec 

l’exemple du scoutisme (méthode spécifique de l’éducation populaire). Le prisme du modèle 

dualiste de la passion de Vallerand est utilisé pour tenter de cerner ces conséquences. Dans cet 

article, un modèle du scoutisme couplé au modèle dualiste de la passion est proposé, et 

montre qu’en fonction du type de passion dans l’engagement développé (à savoir une passion 

obsessive ou une passion harmonieuse), des effets bénéfiques ou délétères sont observés chez 

les individus engagés. Cet article nous propose une explication de ce phénomène et le 

désengagement de certains bénévoles, des pistes vers un changement de passion et en quoi 

s’intéresser au bénévolat est un véritable enjeu de santé publique. 
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Abstract 

What are the health impacts of volunteer activities? An example through scouting. There is 

little work linking health and engagement in volunteer activities. Can the volunteer 

environment be considered conducive to a better quality of life in general or is it more a 

question of personality variables related to individuals? If so, which ones? Can we imagine, 

for example, that some people are bound by a strong passion for their volunteer involvement? 

The objective of this article will be to explain and understand what volunteering is and its 

psychological impact with the example of scouting (a specific method of popular education). 

The prism of Vallerand's dualistic model of passion is used to try to identify the consequences 

of volunteering in scouting (and volunteering in general) on the perceived health of 

volunteers. After defining volunteering and scouting, this model is explained and it is shown 

how its use is an interesting contribution to the understanding of the impact of volunteering 

on perceived health. In France in 2019, according to Recherches & Solidarités, which 

publishes an annual barometer of commitment in France, 12.5 million French people will be 

engaged in a voluntary activity in 2019. That's one in four French people. Popular education 

is an educational model based on the education for all model of the Age of Enlightenment. At 

the time, it appeared to be necessary to educate people to fight against obscurantism and the 

Catholic Church's hold on society. Popular education is an educational method based on 

"education of the people by the people and for the people" whose objective is the 

improvement of the social system and individual and collective fulfillment. Scouting is a 

popular education movement with a specific method and mission. The mission of scouting is 

to contribute to building a better world by forming committed citizens, aware of the problems 

of their society and committed to solving them. Its method, the scouting method, is based on 

small group life, education by action, life in nature, symbolic framework, personal 

progression, adult support and commitment to its values and in the community. "Passion is 

that strength that leads a person to get involved in an activity that they love, that defines them 

and that is important to them. The passion for an engaging activity is composed of two 

dimensions: the harmonious passion that is globally positive for the health, perceived health 

and well-being of individuals and, conversely, the obsessive passion that is globally 

deleterious for the health, perceived health and well-being of individuals. With this article, a 

model has been designed that integrates the dualistic model of passion into the specificities of 
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volunteering in scouting in order to detach potential explanations of the positive and negative 

impacts on individuals. An explanation of the disengagement of certain volunteers and 

hypotheses about a change in the type of passion were developed. With regard to the number 

of volunteers in scouting (and in popular education), it is important that this data be taken into 

account as a protective or aggravating factor in their health and well-being. These are real 

public health issues. It is a question of creating the conditions for the development and 

maintenance of a harmonious passion among volunteers in order to retain them and ensure 

that their commitment is conducive to their development.  

 

Key words: Clinical case; Commitment to serve; Merit; Passion; Scouting; Volunteering; 
Well-being 
 

 

1. Introduction 

 

Il existe peu de travaux mettant en lien la santé et l’engagement dans les activités 

bénévoles. Une étude suisse de 2015 [23] a été réalisée auprès de 746 salariés dont 35 % 

étaient engagés dans une activité bénévole. Après avoir contrôlé les caractéristiques d’emploi, 

les bénévoles rapportaient moins de conflits vie professionnelle/vie privée, moins de stress et 

de burn-out et une meilleure santé mentale. Peut-on considérer que l’environnement bénévole 

est propice à une meilleure qualité de vie en général ou est-il plutôt question de variables de 

personnalités liées aux individus ? Si oui, lesquelles ? Peut-on imaginer, par exemple, que 

certains soient liés par une forte passion envers leur engagement bénévole ? 

L’objectif de cet article sera d’expliquer et de comprendre le bénévolat et son impact 

psychologique avec l’exemple du scoutisme (méthode spécifique de l’éducation populaire). 

Nous utiliserons pour ce faire le prisme du modèle dualiste de la passion de Vallerand et al. 

[33-34]. Après avoir défini le bénévolat et le scoutisme, nous expliciterons ce modèle, et nous 

montrerons en quoi son utilisation est un apport intéressant pour la compréhension de 

l’impact du bénévolat sur la santé perçue à travers deux vignettes cliniques. 

En France en 2019, d’après Recherches & Solidarités qui publie chaque année un 

baromètre de l’engagement en France, 12,5 millions de Français s’engagent dans une activité 

bénévole. Soit un Français sur quatre. Le bénévolat se répartit dans trois grandes dimensions : 

les associations à visée sportive, les associations à visée médico-sociale et les associations à 

visée éducative comme l’éducation populaire ou le scoutisme. 



 4 

L’éducation populaire est un modèle éducatif décliné de l’éducation pour tous du 

siècle des Lumières. Il apparaissait à l’époque comme une nécessité d’éduquer les populations 

pour lutter contre certains courants et contre l’obscurantisme. L’éducation populaire est une 

méthode éducative basée sur « l’éducation du peuple par le peuple et pour le peuple » [11] 

dont l’objectif est l’amélioration du système social et l’épanouissement individuel et collectif. 

L’éducation populaire représente 6 millions de bénévoles, 430 000 associations (soit 49 % du 

nombre d’association en France), 18 milliards d’euros (1.4 % du PIB français) et 680 000 

emplois [37]. Les méthodes employées par l’Éducation Populaire font l’objet de recherche 

dans le champ de la santé publique [19,40]. Les différents auteurs nous montrent l’intérêt 

grandissant de ces méthodes pour rendre les personnes actrices de leur santé, afin de les 

rendre plus observantes, et ainsi améliorer l’efficacité des programmes d’éducation à la santé. 

Pour sa part, le scoutisme est un mouvement d’éducation populaire avec une méthode 

et une mission spécifiques. La mission du scoutisme est de contribuer à construire un monde 

meilleur en formant des citoyens engagés, conscients des problèmes de leur société et attachés 

à les résoudre. La méthode scoute est basée sur la vie en petits groupes, l’éducation par 

l’action, la vie dans la nature, le cadre symbolique, la progression personnelle, le soutien des 

adultes et l’engagement sur ses valeurs et dans la communauté [9,28]. 

Plusieurs études ont montré les effets bénéfiques du scoutisme pour le développement 

et le bien-être des enfants [5,8,38]. Pour que ces jeunes puissent avoir accès à des activités de 

scoutisme, la législation impose un taux d’encadrement de un adulte pour douze enfants. Le 

scoutisme étant essentiellement fondé sur le volontariat, il faut donc un nombre conséquent de 

bénévoles pour assurer la tenue de ces activités. 

En France, même s’il n’existe pas de définition juridique du bénévolat, la définition 

communément retenue est celle du Conseil Économique et Social du 24 février 1993 : « Est 

bénévole toute personne qui s’engage librement pour mener une action non salariée en 

direction d’autrui, en dehors de son temps professionnel et familial » [20]. Un bénévole est 

donc une personne qui participe à l’élaboration, la mise en place et/ou l’évaluation d’un projet 

sans percevoir de rémunération. 

Dans le scoutisme, l’engagement bénévole peut prendre plusieurs formes [41], de 

l’animation d’activités pour des jeunes à la direction d’une équipe ou d’une structure. Ces 

différents projets amènent ces jeunes, ces cadres, à développer leurs compétences dans des 

champs d’expertise différents et à développer un nouveau réseau social [13]. 

En détaillant la nature de l’engagement dans l’éducation populaire et le scoutisme, il y 

a un point important à noter dans la différenciation de ces deux approches : les raisons qui ont 
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poussé ces cadres bénévoles à s’engager. Dans l’éducation populaire, il est courant que les 

cadres actuels aillent démarcher des jeunes adultes et des adultes pour les faire entrer dans le 

mouvement. Ils partagent leurs valeurs et l’impact social de leurs activités sur les usagers/les 

bénéficiaires. Ces nouveaux sont convaincus par la démarche et décident de s’engager à 

donner de leur temps pour améliorer cet impact social. Dans le scoutisme, la démarche est 

bien différente : la plupart des cadres sont eux-mêmes issus du mouvement scout. Ils ont été 

bénéficiaires (enfants dans le scoutisme) avant de devenir cadres. Ils ont par ce biais fait 

l’objet d’une forme d’initiation dès leur plus jeune âge à ce que sont les valeurs du scoutisme, 

mais également la nature des liens qu’entretient le scoutisme avec son environnement social. 

Parler d’initiation n’est bien sûr pas anodin. Tout est mis en œuvre dans le scoutisme pour 

transformer les membres en des personnes meilleures du point de vue du mouvement scout : 

des citoyens libres et engagés. Ces jeunes bénéficiaires deviennent dépositaires de valeur 

comme la démocratie, la solidarité, la coéducation ou encore l’écocitoyenneté [36]. Ce sont 

ces valeurs qui déterminent la construction de l’identité sociale de l’ancien individu et qui 

permettent un double processus d’identification : une identification verticale parce que je me 

reconnais dans les valeurs, les normes et les croyances du groupe ; une identification 

horizontale : je me reconnais dans les valeurs dont mes pairs sont des dépositaires [30].  

Il est évident qu’engager des enfants dans le scoutisme ne relève pas que d’une 

intention occupationnelle. Il s’agit d’inscrire ces jeunes dans un environnement 

idéologiquement balisé et assumé où certaines conceptions du monde, de la société, de la 

réussite sont promues. Devenir cadre d’un tel mouvement, c’est avoir la conviction que ces 

valeurs sont les bonnes, que ces valeurs comptent et que l’on se sent suffisamment légitime 

pour les transmettre. D’une certaine manière, les cadres se considèrent comme des 

illustrations abouties de ce que doit produire le système scout. C’est en ce sens que 

l’investissement dans cet encadrement n’est pas un seul engagement d’activité. Ces tâches ne 

sont qu’un levier à partir duquel l’activité principale consiste à délivrer des messages, une 

anthropologie particulière, des manières de penser et des manières de se penser dans le 

rapport au monde. 

L’engagement bénévole a été un moyen d’en trouver pour 49 % des étudiants engagés 

et 57 % des actifs engagés en France dans une activité bénévole [1]. Cette notion, dans le 

scoutisme, se retrouve dans la nature même de l’activité (former des citoyens actifs, heureux, 

utiles et artisans de paix [42]), mais elle est surtout transmise à la génération suivante et à 

toute la communauté scoute. D’un point de vue psychosocial, c’est la promotion d’un 

endogroupe, homogène qui permet de se distinguer des autres groupes non-scouts. Il y a un 
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effet de renforcement, de consolidation de forces puisqu’on est dans un environnement social 

où tout le monde pense plus ou moins la même chose, avec un système de valorisation allant 

du symbolique au concret. Plus précisément, cet endogroupe est non seulement un groupe 

d’appartenance (au sens d’appartenir à un groupe physiquement) mais devient aussi un groupe 

de référence pour l’individu [15]. Ce groupe de référence assure deux fonctions importantes 

[16] : une fonction normative (autrement dit, l’individu s’approprie les normes de son groupe 

de référence et donc l’ensemble des attitudes, valeurs et comportements de ce groupe) et une 

fonction comparative (autrement dit, l’individu évalue et valorise ses comportements et 

opinions en fonction de ce qui est valorisé par le groupe). 

Ce système de valorisation va permettre un renforcement de la construction identitaire 

en tant que cadre scout. Par conséquent cela va permettre de renforcer l’engagement de ces 

cadres à transmettre ces valeurs aux enfants suivants. Ce modèle peut être schématisé de la 

façon suivante : 

Fig. 1. Vers un modèle du scoutisme 

 

En développant ce modèle-ci (fig. 1), si des effets bénéfiques de cet engagement 

peuvent être observés, des effets potentiellement délétères peuvent également être présumés 

quand l’engagement devient trop important – ce qui est l’objet de notre propos : comment des 

conséquences négatives peuvent-elles se créer dans notre population ? 

Nous présumons que différents modèles sont susceptibles de permettre de comprendre 

les processus impliqués. Parmi ceux-ci, l’un d’eux peut se révéler particulièrement 

heuristique, le Modèle Dualiste de la Passion [33,34], pour comprendre les mécanismes 

impliqués. La passion pour une activité engageante est composée de deux dimensions : la 

passion harmonieuse qui est globalement positive pour la santé, la santé perçue et le bien-être 

des individus et, a contrario, la passion obsessive qui est globalement délétère pour la santé, 

la santé perçue et le bien-être des individus. C’est l’hypothèse de travail qui va nous permettre 

d’articuler notre réflexion. 

 

2. Le modèle dualiste de la passion 

 

« La passion représente cette force qui amène la personne à s’impliquer dans une 

activité qu’elle aime, qui la définit et qui importe pour la personne » [34]. 
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 Le modèle dualiste de la passion a été développé par Vallerand [33]. C’est un modèle 

qui, à l’origine, est composé de deux dimensions : la passion harmonieuse et la passion 

obsessive. 

 

2.1. Le développement de la passion 

 

D’après Mageau et al. [18], la différence entre une activité passionnante et une activité 

que l’on aime réside dans l’estime que l’on porte pour celle-ci, c’est-à-dire la valeur qu’on lui 

accorde. C’est parce qu’on accorde une valeur à notre activité qu’une forte motivation 

intrinsèque se crée. Proposer de définir la passion comme une force motivationnelle permet de 

la mettre en lien avec la théorie de l’autodétermination de Deci et Ryan [7]. Ils postulent que 

les individus sont naturellement enclins à assimiler et intégrer des régulations 

comportementales externes pour expérimenter l’autodétermination. Cependant, pour que ce 

processus d’internalisation soit optimal, les individus doivent se trouver dans un 

environnement social qui comblent les besoins innés d’autonomie, de compétence et 

d’appartenance à un groupe (qu’il soit familial ou social). Autrement dit, pour qu’un individu 

développe une motivation autonome, que l’on pourrait qualifier de motivation intrinsèque, le 

sujet devra naturellement accepter une intervention extérieure (demande de la famille, 

obligation estudiantine…) afin de vivre une première fois (ou plusieurs en fonction de la 

situation) une activité quelconque. C’est en expérimentant celle-ci qu’il va développer des 

raisons internes à la poursuivre, si et seulement si, il a l’impression de réagir efficacement 

avec son environnement ou apprend à le faire (besoin de compétence), il se sent connecté aux 

autres (besoin d’appartenance à un groupe) et si ses comportements, après un temps 

raisonnable, sont de sa propre initiative. Pour autant, lorsque cet environnement social est trop 

demandant, entravant ou lorsqu’il est rejetant, le processus d’intégration se développe sur un 

mode défensif. C’est en se basant sur ce dualisme que Vallerand [33] a développé son modèle 

dualiste de la passion : en fonction du contexte dans lequel l’activité est intégrée, les individus 

vont attacher de la valeur pour celle-ci pour des raisons autonomes (c’est-à-dire parce qu’ils 

en tirent une satisfaction inhérente à la poursuite de l’activité elle-même) ou pour des raisons 

de contrôle (autrement dit, l’activité sert de fonction compensatoire). Lorsqu’un sujet 

internalise une activité pour des raisons autonomes, il peut développer une passion dite 

harmonieuse. S’il internalise une activité pour des raisons de contrôle, il peut développer une 

passion dite obsessive. 
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2.2. La passion harmonieuse (PH) 

 

La passion harmonieuse provient d’une internalisation autonome d’une activité dans 

l’identité du sujet. Il est considéré que ce choix est autonome lorsque l’activité est acceptée 

par l’individu comme importante sans aucune contingence négative reliée à celle-ci. Ce type 

d’internalisation produit une forte motivation qui va permettre au sujet de s’investir 

personnellement dans son activité et de s’engager de manière volontaire, et de fait, va 

engendrer un sens de la volonté, et d’endosser personnellement la poursuite de l’activité. Ce 

sujet ne se sent pas obligé de faire son activité mais il choisit plutôt de la faire librement. 

Avec ce type de passion, l’activité occupe un espace significatif dans sa vie, mais pas de 

manière accablante. Cette activité passionnante existe en harmonie avec les autres aspects de 

son identité et de sa vie. Le sujet est alors engagé dans une activité cohérente avec les autres 

aspects de lui-même et en consonance totale avec son vrai self [7]. Les individus avec une 

passion harmonieuse sont autonomes dans leur propre régulation, ils savent prendre part à leur 

activité passionnante aussi bien qu’à d’autres activités avec une ouverture leur permettant de 

vivre des expériences positives [14]. Nous pouvons donc dire qu’ils s’engagent dans leurs 

activités passionnantes d’une manière flexible et attentive, et qu’ils contrôlent leur niveau 

d’engagement. 

Dans la littérature, la passion harmonieuse est bénéfique pour la santé et le bien-être : 

elle protège du burn-out au travail [35] La passion harmonieuse participe aussi au 

développement du fonctionnement optimal en société, ou modèle OFIS [2], qui se compose 

du bien-être psychologique, du bien-être physique, du bien-être relationnel, d’un haut niveau 

d’accomplissement dans son activité de prédilection et du sentiment de contribution à sa 

communauté ou la société. 

 

2.3. La passion obsessive (PO) 

 

A contrario, la passion obsessive provient d’une internalisation contrôlée de l’activité 

dans l’identité du sujet [34]. Ce contrôle peut venir de pression intra ou interpersonnelle parce 

que certaines contingences sont liées à cette activité. Autrement dit, même si l’individu aime 

objectivement son activité, il se sent obligé de s’engager envers celle-ci à cause de ces 

contingences internalisées qui le contrôlent. Ces pressions peuvent être de plusieurs types : 

acceptation ou désirabilité sociale, volonté d’augmenter son estime de soi ou encore 

conformisme familial. La motivation à l’engagement ou dans la poursuite de l’activité est 
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donc extrinsèque. Hodgins et Knee [14] proposent que dans un environnement non favorable 

(autrement dit, un environnement sans soutien affectif ou sans soutien à l’autonomie), les 

individus développent un faux-self [25] basé sur ces contingences ou pressions extérieures. 

Ce faux-self servirait à protéger et défendre l’estime de soi des individus. Vallerand et al. [33] 

suggèrent que dans le cas d’une passion obsessive, l’engagement dans une activité devient un 

substitut à la création ou l’utilisation d’un faux-self. Ce qui est dit ici, c’est que cette activité 

devient alors la sphère de vie du sujet qui est investie à des fins de compensations. Une des 

seules activités où il peut éprouver du plaisir, un sentiment d’efficacité personnel, de la 

désirabilité sociale ou encore de l’estime de soi est justement cette activité passionnante. 

Enfin, comme celle-ci se trouve en dehors du contrôle du sujet, il peut arriver que celle-ci 

prenne une place disproportionnée dans l’identité du sujet et donc, entrer en conflit avec ses 

autres activités, et aussi avec les autres sphères de sa vie. Autrement dit, en fonction de 

l’activité passionnante, le sujet peut être amené à délaisser sa sphère familiale, sociale, de 

travail ou de loisir. En désinvestissant ces sphères, le sujet laisse petit à petit les fondements 

de la santé (état de complet bien-être physique, mental et social et non pas simplement 

l’absence de maladie ou d’infirmité [39]) s’effondrer. Au fur et à mesure de cette chute, 

l’investissement dans l’activité passionnante augmente avec un but à atteindre pour le sujet : 

avoir à nouveau du plaisir et récupérer ce qui a été perdu dans les autres sphères. Bien 

évidemment, une seule activité ne peut apporter cette stabilité de santé et de bien-être au sujet, 

et apportera de moins en moins de ressources positives et de plus en plus d’affects négatifs 

[3]. La passion obsessive peut alors mener à un mal-être psychologique et physique [6,21] ou 

encore conduire au burn-out [12]. Ce type de passion s’approche donc des processus addictifs, 

comme si l’activité passionnante devenait un produit créant une dépendance ou conduirait à 

des comportements addictifs [24]. D’un point de vue psychopathologique et sémiologique, 

comme nous allons le voir dans la vignette clinique en fin d’article, nous retrouvons des 

caractères similaires à l’addiction : le sujet est souvent préoccupé par son activité 

passionnante, le désengagement est perçu comme difficile, voire dangereux, toute la vie 

autour de l’activité est impactée (il devient complexe d’accorder du temps à son travail, à sa 

famille, ou à ses autres loisirs) ; lorsque le sujet ne peut s’adonner à sa passion, de 

l’irritabilité, voire des troubles anxio-dépressifs, peuvent se manifester (symptômes similaires 

à ceux vécus pendant la période de sevrage). 

 

2.4. Transmission de la passion 
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Des éléments ont été abordés permettant de comprendre comment une passion pouvait 

se développer et quels étaient les deux types de passion possibles. Ce paragraphe va 

s’intéresser à la transmission de la passion, autrement dit : est-ce qu’un individu passionné va 

pouvoir transmettre sa passion à un néophyte ? Et surtout, va-t-il transmettre le même type de 

passion à celui qu’il encadre ? C’est tout le travail de Donahue [10] avec le Modèle de la 

Transmission de la Passion (MTP). L’idée avancée est qu’une personne animée par une 

passion harmonieuse utiliserait davantage de comportements soutenant l’autonomie des 

novices que celle animée par une passion obsessive. En reprenant l’étude de Mageau et al. 

[18], percevoir un soutien à l’autonomie en tant que néophyte est un levier pour développer 

une passion harmonieuse. Autrement dit, si mon encadrant, mon entraîneur, mon manager a 

développé une passion harmonieuse pour son activité, celui-ci sera plus enclin à me laisser de 

l’autonomie dans mon activité, et donc cette autonomie que je perçois va me permettre de 

développer à mon tour une passion harmonieuse. Au contraire, plus celui-ci aura une passion 

obsessive, moins je ressentirai de l’autonomie et plus j’aurai tendance à développer une 

passion obsessive. De plus, cette transmission est d’autant plus vraie lorsque l’initié n’est pas 

encore passionné que lorsqu’il l’est déjà ! Être encadré par une personne animée par une 

passion harmonieuse permet de maintenir sa passion sur un versant harmonieux et donc de 

maximiser les impacts positifs sur la santé perçue, la motivation dans la poursuite de l’activité 

et le bien-être. L’activité principale des cadres scouts étant la transmission de valeurs, de 

croyances et de normes pour accompagner les citoyens de demain, concevoir ce type de 

modèle dans le scoutisme est primordial. En effet, le scoutisme représente 50 millions de 

jeunes à travers le monde ; donc appréhender un prisme de ce type permettra d’accompagner 

au mieux ces futurs adultes. 

 

3. Passion et scoutisme 

 

3.1. Passion pour l’engagement bénévole similaire à la passion au travail ? 

 

À partir de ces éléments, il devient possible de modéliser ce qui se passe dans le vécu 

de l’engagement bénévole dans le scoutisme. 

Pour commencer à comprendre ce qui se passe dans ce type d’engagement, il faut 

revenir sur l’essence même du bénévolat dans le scoutisme. Comme évoqué précédemment, le 

but du scoutisme est de transmettre des valeurs et des normes afin de créer un monde meilleur 
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et de former des citoyens libres et engagés, acteurs de leur propre vie. La question de la mise 

en place de ces moyens pour l’atteinte de cet objectif mérite d’être posée. 

Dans le bénévolat, la principale ressource est humaine. Ce sont bien des individus qui 

s’engagent, gratuitement, à fournir leurs compétences et leur temps pour rendre un service à 

d’autres individus. Ce ou ces services sont divisés en tâches. Les tâches correspondent à 

l’ensemble des buts et procédures prescrites, aux performances exigées et aux normes de 

qualité, mais aussi à l’environnement physique de réalisation du travail. À une tâche 

correspondent des objectifs, des moyens et des conditions de réalisation [32]. L’activité étant 

une série d’actions (de tâches) organisées, les seules distinctions qu’il est possible de faire 

entre ce que produit un salarié et un bénévole sont la rétribution obtenue en fonction du statut 

de l’individu et la durée de la relation de subordination qui existe entre l’individu et 

l’organisation qui l’accueille. 

En effet, le salarié se définit comme une personne physique liée à un employeur par la 

conclusion d’un contrat de travail et par une relation de subordination permanente. En 

échange de cette relation, le salarié perçoit une rémunération comme cela est établi dans son 

contrat de travail. Concernant le bénévole, les choses se passent différemment. La relation 

établie entre le bénévole et le responsable de la structure est une subordination à durée définie 

par un contrat moral. Une fois que l’individu a quitté le lieu de son engagement, la 

subordination s’arrête. De plus, la rétribution qu’il obtient pour cette activité ne peut être une 

rémunération. 

Pour autant, ceci étant considéré, au cours de l’exécution d’une tâche il est difficile de 

différencier l’individu bénévole et l’individu salarié. Cela veut donc dire que dans 

l’organisation, le bénévole est potentiellement exposé aux mêmes risques psychosociaux ainsi 

qu’aux mêmes facteurs de risque. Comme cela a été décrit précédemment, si un salarié peut 

être passionné par son travail (avec les impacts sur sa santé perçue et son bien-être en fonction 

du type développé), il est probable qu’il en aille de même pour les bénévoles. 

Avec ces éléments, il est donc possible de compléter le modèle appliqué au scoutisme. 

 

Fig. 2 : un modèle de l’impact du scoutisme sur la santé et bien-être 

 

Au regard du modèle ci-dessus (fig. 2), il est vraisemblable que tous les cadres 

bénévoles dans le scoutisme ne vivent pas leur engagement de la même manière. En effet, 

même si certains vont développer une passion harmonieuse et donc développer positivement 

leur bien-être, leur santé perçue et leurs performances, d’autres vont suivre le chemin de la 
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passion obsessive. Ces derniers vont se révéler donc à risque. Des études révèlent qu’environ 

85 % de la population développe une passion quel qu’en soit l’objet [34]. On peut donc 

s’attendre à ce même niveau de passion dans l’engagement scout. Il est improbable avec ce 

qui a été décrit précédemment concernant les deux dimensions de la passion que tous les 

cadres développent une passion harmonieuse. D’ailleurs, un projet de recherche de trois 

études a été mené au Canada pour mesurer l’impact de la passion dans l’engagement bénévole 

sur la santé et le bien-être des bénévoles dans l’humanitaire [29]. Les résultats de cette 

recherche semblent montrer que la passion harmonieuse est corrélée positivement avec la 

satisfaction du volontaire dans son engagement, et surtout une amélioration de cette 

satisfaction et de sa propre santé après une mission humanitaire de trois mois. La passion 

obsessive, quant à elle, est reliée positivement aux blessures physiques dues à l’engagement, à 

de l’auto-négligence avant un départ en mission. Cette auto-négligence prédit la présence de 

symptômes et de blessures physiques au retour de l’action humanitaire. Les auteurs ont conclu 

que la passion obsessive prédit un vécu de mission plus négatif, avec un plus grand risque de 

développer des symptômes de stress post-traumatique. Il y a donc un véritable enjeu à 

s’intéresser aux missions bénévoles de manière à envisager des contre-mesures lors de la 

préparation des personnels avant leur départ. 

 

3.2. La passion obsessive, explicative du désengagement des bénévoles et des adhérents ? 

 

De ce qui a été développé précédemment, il est possible de considérer qu’une passion 

obsessive peut amener les bénévoles à vivre des expériences négatives, voire à ce qu’elles se 

répètent dans le temps. Être bénévole, surtout lorsque l’on est passionné par son engagement 

puisqu’on y dépense une grande partie de notre temps et de notre énergie, c’est vivre un grand 

nombre d’expériences de vies variées, positives comme négatives, et il est intéressant de 

comprendre comment ces individus y font face. Une étude de Schellenberg, Gaudreau et 

Crocker [27] s’est intéressée aux stratégies de coping utilisées par des athlètes universitaires 

en fonction du type de passion développé. Les résultats montrent que ceux qui sont animés 

par une passion harmonieuse ont plus tendance à utiliser des mécanismes centrés sur la tâche 

et donc à atteindre leurs objectifs et connaître le succès, alors que ceux animés par une 

passion obsessive sont plutôt centrés sur le désengagement comportemental, ne vont pas 

atteindre leurs objectifs et sont plus à risque à développer un burn-out. Ce désengagement 

comportemental chez les sportifs a déjà été observé dans la littérature en lien avec leur 

motivation, leur autodétermination ou encore les contraintes extérieures [26], toutes variables 
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que vivent aussi les bénévoles dans le scoutisme. Si l’on y ajoute l’insatisfaction dans 

l’engagement et la non-atteinte d’objectif, cela amène ces bénévoles à se désengager et donc à 

ne plus respecter leur engagement à transmettre les valeurs de leurs mouvements, leur activité 

principale. Ne pas atteindre cet objectif, c’est perdre la valorisation reçue par son groupe de 

référence et donc amène ces passionnés obsessifs à développer un mal-être important pendant 

un temps conséquent, voire à quitter leur association. Quand l’engagement devient trop 

déplaisant, l’abandon devient la seule stratégie envisageable pour l’acteur et cela devient un 

risque pour le mouvement : la perte des cadres amène les enfants adhérents à se désinscrire 

(l’encadrant étant une figure d’attachement de l’enfant, sa perte peut conduire celui-ci à ne 

plus venir) ou que l’association puisse se retrouver en déficit de cadre et donc ne pas respecter 

les obligations légales (taux d’encadrement de un adulte pour douze enfants de plus de six ans 

en France) et donc l’obliger à annuler ses activités ou sa présence au niveau local, ou pire 

encore, mettre les enfants en danger par manque d’effectif. De plus, se désengager amène la 

personne animée par une passion obsessive à perdre sa seule activité plaisante, et finalement 

sa seule ressource pour maintenir sa stabilité. Il y a donc un risque de dépression ou 

d’effondrement dans toutes les sphères de vie du sujet. 

 

3.3. Vers un changement du type de passion ? 

 

À notre connaissance, aucune étude n’a présenté un modèle ou un processus 

expliquant ou décrivant les mécanismes de changement d’un type de passion. Une thèse 

soutenue à l’université de Sherbrooke [17] nous indique que pour des athlètes universitaires, 

des changements de passion au cours du temps ont été observés. Ces basculements se 

présentaient dans les deux sens : de la passion harmonieuse vers la passion obsessive et vice 

versa, ce qui indiquerait que cette variable n’est pas forcément stable dans le temps. Les 

résultats de cette étude indiquent que ni les variables contextuelles ni les variables 

sociodémographiques mesurées n’expliquaient ces changements. Les questions de recherche 

qui en découlent sont donc nombreuses et présentent un grand intérêt : si un type de passion 

est particulièrement délétère pour l’individu, comment le faire évoluer vers une passion 

harmonieuse ou, a minima, faire en sorte que son activité ne soit plus passionnante puisque 

cette option est moins néfaste [3] ? Au vu du nombre de bénévoles engagés en France, c’est 

une piste majeure pour la prise en charge de la détresse psychique de cette population. 

Les choses restent à clarifier mais nous pouvons néanmoins formuler un certain 

nombre d’hypothèses : 
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- La passion obsessive présente des caractères similaires aux addictions 

comportementales. Actuellement, les thérapies cognitives et comportementales ont 

montré leur efficacité dans la prise en charge de ces troubles (abords des 

distorsions cognitives, gestion du stress, estime de soi, relations aux autres…) [22]. 

Il est probable qu’une prise en charge psychothérapeutique du même type est 

envisageable et efficace pour ces bénévoles. 

- La passion harmonieuse se développe lorsque l’individu internalise de manière 

autonome l’activité. Autrement dit, lorsqu’il aime et persiste dans son activité par 

lui-même. Pour autant, est-il possible qu’un événement de vie, potentiellement 

traumatique, puisse changer sa perception dans l’engagement et des apports 

bénéfiques de celui-ci, et donc, modifier sa motivation à poursuivre un processus 

plus extrinsèque (réconfort dans l’activité passionnante, suite à un décès d’un 

proche par exemple) ? 

- Pourrions-nous créer un accompagnement vers une nouvelle passion avec « un 

tuteur de passion harmonieuse » ? À l’instar des tuteurs d’attachement ou de 

résilience, introduire une ou plusieurs nouvelles activités sous forme d’ateliers 

avec un formateur ayant développé une passion harmonieuse pourrait avoir un 

effet bénéfique pour le passionné obsessif. En effet, nous avons vu précédemment 

que la passion se transmettait [10]. Avec un accompagnement adéquat, l’individu 

pourrait développer de nouvelles compétences et de nouveaux comportements par 

apprentissage vicariant ou apprentissage social [31]. 

 

4. Vignettes cliniques de sujets passionnés par le scoutisme 

 

Dans le cadre de nos recherches, nous avons réalisé une trentaine d’entretiens 

cliniques avec des individus passionnés par le scoutisme selon l’échelle de la passion de 

Vallerand [33-34]. Nous avons choisi de présenter ici deux vignettes, l’une d’un sujet 

passionné obsessivement et l’autre d’un sujet passionné harmonieusement. 

 

4.1. Pascal, un scout en passion obsessif 

 

Pascal est un homme de 35 ans, bénévole depuis 15 ans dans une association de 

scoutisme catholique. Il a eu plusieurs missions : de l’animation lorsqu’il était plus jeune, de 

la direction d’équipe et de la formation pour les autres adultes. Dans sa vie professionnelle, il 
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est responsable d’une structure de santé. Il explique son engagement comme un chemin 

logique : il a commencé très jeune en tant que bénéficiaire, plutôt incité par sa famille, elle-

même engagée, et en grandissant, il a répondu à ce qu’il nomme « l’appel de l’encadrement ». 

Cet appel est à la fois un mélange entre la volonté de son groupe d’avoir de nouveaux 

bénévoles, et donc, de les satisfaire, et un sentiment de devoir retransmettre ce qu’il avait 

vécu plus jeune. Il explique que lorsqu’on est jeune dans le scoutisme, il existe une toile de 

fond dans les activités qui pousse les jeunes à s’engager et que finalement, cette pression, bien 

que bienveillante, l’avait conduit à devenir encadrant, mais aussi parce qu’il était en 

admiration devant ses anciens chefs à qui il voulait ressembler et surtout ne pas contrarier (on 

note, ici, que la motivation à l’engagement est externe à l’activité et à la volonté du sujet de 

maintenir sa désirabilité sociale). Son bénévolat ne s’est pas toujours bien passé. D’abord, le 

scoutisme a pris beaucoup de place dans sa vie d’adulte, ce qui a été problématique parfois 

pour concilier sa vie sociale et sa vie étudiante et/ou professionnelle. Même s’il avait 

conscience qu’il fallait trouver une balance entre ces différentes sphères, il déclare accepter de 

vivre des choses négatives parce que « c’est pour le bien de l’Association ». La mission que le 

scoutisme lui a confiée est devenue plus importante que sa propre santé, ce qu’il vivait avec 

une impression de « devoir », et que, s’il ne la remplissait pas, cela aurait un impact sur toute 

la structure. De plus, sa passion lui apportait aussi des bénéfices perçus : une valorisation par 

ses collègues bénévoles, des compétences qu’il pouvait transférer dans son activité 

professionnelle, de l’estime de lui-même et une sorte d’épanouissement personnel (bénéfices 

qu’il ne retrouvait pas dans les autres sphères de sa vie). Lorsque son envie de se désengager 

est arrivée, puisque les impacts négatifs étaient plus fréquents que les impacts positifs, Pascal 

n’a pas réussi. Il devenait plus dommageable pour lui de perdre sa passion que de continuer 

dans des situations problématiques. C’est à ce moment-là que l’Association a eu un 

comportement aidant pour Pascal, elle l’a fait changer de mission. L’Association avait bien 

compris cette dimension de « don de soi » et/ou de « serviabilité » dont notre sujet avait 

besoin, et lui a trouvé une activité plus en harmonie avec les autres sphères de sa vie. Même si 

ce changement a créé de l’anxiété, il a permis à Pascal de prendre un peu plus de distance 

avec son engagement et d’investir d’autres lieux. Nous sommes donc là dans un début de 

solution pour les passionnés obsessifs afin d’viter qu’ils ne vivent pas les impacts négatifs de 

l’arrêt de leur investissement. 

 

4.2. Michèle, une scoute en passion harmonieuse 
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Michèle est scoute dans une association de scoutisme protestante de 30 ans. Elle est 

bénévole depuis une dizaine d’années, au commencement comme animatrice, aujourd’hui 

comme cadre régional et rédactrice dans une revue périodique de son mouvement. Michèle 

n’a pas eu un parcours scout dès son plus jeune âge, elle a commencé le scoutisme en tant que 

bénévole à 17 ans. Ce sont les valeurs et le projet éducatif de l’association qui l’ont fait 

s’engager. Son frère était bénéficiaire, sa mère bénévole dans leur paroisse, et elle avait 

besoin de passer son BAFA (Brevet d’Aptitude à la Fonction d’Animateur), ce que proposait 

cette structure. Sa motivation était au départ externe, mais, au contact des autres membres, et 

en raison de l’épanouissement personnel que cela lui a apporté, elle a fini par être convaincue 

très rapidement de l’utilité sociale de son association, et sa motivation s’est internalisée. Elle a 

trouvé un environnement bienveillant dans lequel on l’acceptait telle qu’elle était, et qui 

faisait qu’elle se sentait utile à la société. Tout le long de l’entretien, Michèle expose les 

compétences qu’elle a développées dans le scoutisme, les liens affectifs qu’elle a pu créer, le 

bien-être que cela lui a procuré. Elle reste très lucide sur son investissement : elle a parfois 

connu des moments désagréables, mais elle n’a jamais hésité à faire une pause, à changer de 

mission, à déléguer, à utiliser d’autres stratégies d’adaptation pour que les impacts négatifs 

qu’elle aurait pu vivre soient le moins délétères possible, voire inexistants. De plus, comme 

les sphères de sa vie professionnelle, familiale et sociale étaient bien investies, lorsque des 

moments compliqués ont pu apparaître, elle a su trouver les ressources nécessaires pour faire 

face ailleurs que dans son activité passionnante, et donc, maintenir son engagement de 

manière plus saine. 

 

5. Conclusion 

 

À la lumière des études citées, au regard du nombre de bénévoles dans le scoutisme (et 

dans l’éducation populaire), et des exemples que nous avons utilisés, il est important que ces 

données soient prises en compte comme un facteur protecteur ou aggravant de leur santé, de 

leur bien-être et, en retour, de leur volonté de poursuivre leur engagement bénévole. Ce sont 

de vraies questions de santé publique et un projet de recherche a été lancé dans ce sens pour 

répondre à trois objectifs : mesurer le type de passion qui anime ces bénévoles, comprendre 

les mécanismes en jeu dans son développement et tester des interventions pour faire basculer 

des encadrants d'une passion obsessive vers une passion qui soit plus harmonieuse (Projet 

SPONTANEOUS). De nouveaux dispositifs d’accueil de bénévoles pour ces associations sont 

également à l’étude. Il s’agit en effet de créer les conditions du développement et de 
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l’entretien d’une passion harmonieuse chez les bénévoles afin de les fidéliser et que leur 

engagement soit propice à leur épanouissement [4]. Nous espérons que les résultats de nos 

recherches vont permettre de maintenir et de développer la santé perçue et le bien-être des 

bénévoles et donc de sécuriser l’ensemble des associations de scoutisme et d’éducation 

populaire.  

 

Déclaration d’intérêts : Les auteurs déclarent ne pas avoir de liens d’intérêts  
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